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Principes d*AG R I C U L T U R E.

L*OBJ£T qu*9n fe propofe en labourant ]«•

terres eft de faciliter h multiplication des pe-
tite! racines qui conduifent à la plante les fucs nottr*

riciers j car les racines s^étendcot à des diftanceb plus

grandes qu'on ne crotroit, et au lieu de deux ou trois

tuyaux que chaque grain produit par la culture ordi»

naire^ il 8*en éleveroit dix ou douze et même plus, *fi

on labouroit les terres félon le fyflénie de M • du Ha»
mely du moins il le prétend ainfi, comme on le dira

ci-après. L*eau eft un véhicule néceifaire pour que
ks fucs nourriciers paiTent dans les pUntes j mais d*ui|

autre côté fans une chaleur convenable,. cette eau leur

ieroit nuiiibles il faut donc faciliter, le plus qu'il e(|

polTible, rintrodu£tion de Teau et des rofées de U terre»

ainfi que celle des rayons du folei! j or, rien n*cft plus

propre à produire ces effet s^ que de réduire la terre eit

molécules les plus petites qu*i4 ell poifible, et plus on
les devife, plus on met le terrein en état de fournir

de la nourriture aux plantes, et c*eil Teifet que pro*

duifent lesjabours multipliés* Un autre effet qu'ils

produifent encore, eft de détruire lesrotiuvaifes herbes,

car lorfqu'une terre en eft bien nette, le froment s'ap*

proprie toutt la fubilance de cette terre*.

2,f Les labours tendent les torres plus fertiles qaf
ne fdit le fumier^ et font bien moins difpendieux ; car

la charrue ne divtfe pas feulement ^es molécules de la

tene, elle les change de place et renverfe le terrein {
la terrç foulevée fe iaifle péaétr^ par les refées, les

pluies et le foleil.

On donne trois ou quatre labours aux terres quVn
deftine pour le froment : on a même éprouvé que H on
double le nombre des labours, les terres en feront plus

fertiles, que fi elles avoient été beaucoup fuméîs. Pour
49nncr trois labours d.' plus à un arpent, il n*en peut

B 2 coûter
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